
PANDÉMIE D’INFLUENZA
Une entente basée sur le volontariat

Loorrss  ddee  llaa  ttoouurrnnééee  ddee  ccoonnssuullttaattiioonn

àà  ll’’aauuttoommnnee  22000088,,  lleess  mmeemmbbrreess  dduu

SSFFPPQQ  oonntt  aacccceeppttéé  uunnee  eenntteennttee  qquuaanntt

aauuxx  mmooddiiffiiccaattiioonnss  ddeess  ccoonnddiittiioonnss  ddee

ttrraavvaaiill  aapppplliiccaabblleess  eenn  ccaass  dd’’uunnee

ppaannddéémmiiee  dd’’iinnfflluueennzzaa  dd’’oorriiggiinnee

aavviiaaiirree  HH11NN11..  ÀÀ  ccee  mmoommeenntt,,  llaa

ppllaannèèttee  eennttiièèrree  ssee  pprrééppaarraaiitt  àà  vviivvrree

uunnee  tteellllee  ppaannddéémmiiee  eett  rriieenn  nnee  llaaiissssaaiitt

pprrééssaaggeerr  qquuee  cceellllee--ccii  ssee  mmaattéérriiaalliissee

aauu  pprrooffiitt  dd’’uunnee  nnoouuvveellllee  ssoouucchhee

dd’’iinnfflluueennzzaa..  ÀÀ  llaa  ssuuiittee  ddee  nnoouuvveeaauuxx

rreebboonnddiisssseemmeennttss  eett  ddee  ll’’aappppaarriittiioonn  ddee

llaa  ggrriippppee  AA((HH11NN11)),,  llee  SSeeccrrééttaarriiaatt  dduu

CCoonnsseeiill  dduu  ttrrééssoorr  aa  iinntteerrppeelllléé  llee  SSFFPPQQ

aaffiinn  ddee  mmooddiiffiieerr  ll’’eenntteennttee  ddééjjàà

ccoonnvveennuuee..  CCeettttee  nnoouuvveellllee  eenntteennttee

ss’’aapppplliiqquueerraaiitt  ddoorréénnaavvaanntt  àà  ttoouuttee

ppaannddéémmiiee  dd’’iinnfflluueennzzaa  qquuii  ppoouurrrraaiitt  ssee

ddééccllaarreerr  eett  aaffffeecctteerr  llaa  ppooppuullaattiioonn..

À partir des questions et des
commentaires reçus lors de cette
tournée, le Syndicat a profité de ces
rencontres pour soulever certaines
interrogations concernant l’en-
tente précédente et soumettre des
demandes de modification. Les
réponses obtenues ainsi que les
ajustements apportés aux textes
ont permis aux parties de signer
une nouvelle entente. Celle-ci
remplace la précédente et bonifie
les conditions de travail des
personnes qui seraient redéployées
dans d’autres ministères et
organismes ainsi que dans le
réseau de la santé. 

Les principales 
modifications

Tout d’abord, les termes de
l’entente s’appliquent maintenant
à tout type de pandémie d’in-
fluenza qui pourrait survenir et
toucher la population. Par contre,
comme l’entente ne se limite pas
dans le temps, le Syndicat a intro-
duit un mécanisme pour la modi-
fier en cours de route, ainsi qu’une
procédure pour y mettre fin, si
l’une ou l’autre des parties le désire.

La modification la plus importante
concerne l’introduction du volon-
tariat pour le redéploiement du
personnel dans le réseau de la
santé. À cet effet, certains membres
avaient soulevé des réticences et
des craintes quant à une possible
affectation dans ce réseau en
temps de pandémie. Ainsi,
l’employeur ne pourra forcer un
employé à travailler dans le réseau
de la santé si celui-ci n’y consent
pas préalablement. Pour que cette
affectation temporaire soit valable,
un formulaire de volontariat devra
être rempli et signé par l’employé.
De plus, en cas de réductions de
journées de vacances et autres
congés, l’affectation ne pourrait se
faire qu’avec le consentement de la
personne, et ce, si le déploiement
concerne le réseau de la santé.
Enfin, une personne pourra en tout
temps réintégrer son poste de
travail. Toutefois, ce volontariat
s’applique uniquement au réseau
de la santé. Tous les redéploie-
ments dans les autres ministères et
organismes s’effectueront selon les
mêmes termes qu’auparavant.

Une nouvelle disposition permet-
tra également à un employeur de
rappeler au travail un employé en
préretraite pour occuper un poste
en temps de pandémie. En contre-
partie, l’employeur lui rembour-
sera en totalité les journées de
maladie non utilisées et prévues à
son entente.

Voilà donc les principales modi-
fications et bonifications apportées
à cette entente prévue dans le cas
d’une pandémie d’influenza. Il est
possible d’obtenir plus d’informa-
tion ou une copie de cette nouvelle
entente auprès des responsables
locaux des conditions de travail ou
dans les bureaux régionaux du
SFPQ.
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L’EMPLOYEUR NE POURRA
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